
DU JARDINIER. 

également à les arroser abondamment et à les 
lier pour les faire blanchir. 

Pois. Les premiers pois, dits de sainte Ca- 
therine, semés en novembre, commencent à | 
donner leurs fruits ; les seconds, dits de la 
Chandeleur, semés au commencement de fe- 
vrier, rejoignent les autrès à quelques jours 
près. Ceux qui ne sont qu’en fleur dans le mois 
de mai doivent être pincés par le haut; si on 
les laissait s’emporter, ils donneraient si tard 
que leurs produits offriraient peu de bénéfice. 
Les moins avancés sont bons à être ramés dans 
le courant du mois ; il est bon de leur rendre la 
terre au pied avant de leur donner les rames. 
Pour n’en pas être au dépourvu, on en sème au 
moins deux fois dans la première et dans la 
seconde quinzaine de mai. 

Haricots.— On risque dès les premiers jours 
de mai quelques haricots en pleine terre ; mais 
comme la moindre gelée leur est funeste, il 
vaut mieux ne semer la majeure partie-que 
vers le 15 du mois, et continuer au moins une 
fois par mois durant le reste de la saison, pour 
avoir toujours des haricots verts jusqu'aux pre- 
mières gelées. Les maraichers des environs de 
Paris ont à cet égard une excellente coutume. 

. Ils répandent, sur le sommet aplani d'un tas de 
fumier long, quelques centimètres de bon ter- 
reau; ils y sèment très serrés des flageolets | 
hätifs qu’ils recouvrent de litière sèche. Ces 
haricots sont ensuite replantés en ligne en 
pleine terre, et ne souffrent point de cette opé- 
ration qui leur fait gagner buit jours, quelque- 
fois quinze, quand le temps est favorable, et 
qui, dans tous les cas, n’expose pas les jardi- 
niers à perdre la semence. Si le froid a endom- 
magé partiellement les haricots risqués en 
pleine terre, ils ont une réserve pour remplir 
les vides sans perte de temps. 

Fèves.— Vers le milieu de mai on pince les 
sommités des tiges pour accélérer la fructifica- 
tion ; quand même le pincement ferait tomber 
quelques-unes des fleurs les plus élevées, il n’y 
aurait pas d’irconvénient, parce que ces fleurs 
sont le plus souvent stériles. Les premières fèves 
sont bonnes à être récoltées à la fin du mois 
quand elles ont atteint le quart de leur grosseur. 
On peut couper immédiatement au niveau du sol 
les tiges de celles qu’on a récoltées ainsi avant 
maturité, elles repousseront du pied, et donne- 
ront une seconde récolte en vert à l’automne. 
Cependant cette pratique est un objet de cu- 
riosité plutôt que de produit; il est rare que le 
jardinier n’ait pas un emploi plus avantageux 
à faire de son terrain; la seconde pousse a rare- 
ment le temps de donner sa graine avant les 
premières gelées, qui, si elles ne tuent pas la 
plante, suffisent pour faire avorter et tomber 
presque toutes les fleurs et rendre la récolte 
nulle. 

Asperges. — La récolte des asperges se pro- 
longe durant tout le mois de mai et même au- 
dela ; la seule précaution à prendre, C’est de ne 
pas endommager en les coupant le collet de la 
racine, et aussi de ne pas fatiguer le plant par 
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une coupe trop prolongée, qui rendrait nulie 
celle de l’année suivante. Les semis, soit en 
place, soit destinés a être replantés, doivent 
être tenus très proprement ; les premiers n’ont 
besoin que de très peu d’eau, pourvu qu'ils 
soient fréquemment sarclés et binés, avec les 
précautions nécessaires pour ne pas endom- 
mager les racines. 
Arlichauts. — Si la température est sèche, 

les artichauts ont besoin dans ce mois de fré- 
quents arrosages ; on ne peut 1rop insister sur 
ce point qu'il vaudrait mieux ne pas leur don- 
ner d’eau du tout que de leur en donner trop 
peu. C’est au commencement de mai qu’on 
sème la graine d’artichaut quand on manque 
d’œilletons pour les multiplier; en général, les 
variétés d’artichauts les plus estimes étant su- 
jettes à retourner au chardon, il vaut beau- 
coup mieux les multiplier d’œilletons que de 
graines. Les semis réussissent mieux en place 
qu’en pépinière; dans les deux cas ils deman- 
dent une épaisseur de 8 à 10 centimètres de 
bon terreau. L'on ne doit pas craindre de bien 
recouvrir la graine ; il faut arracher aussi jeu- 
nes que possible les pieds qui tournent au char- 
don, ce qu’on reconnaît au piquant de leurs 
feuilles; comme ils sont. toujours les plus vi- 
goureux, ils tueraient infailliblement les autres. 
Les semis peuvent avoir beaucoup d’impor- 
tance après des hivers rigoureux où les vieux 
plants ont péri; les œilletons sont alors si ra- 
res qu’ils deviennent hors de prix; nous les 
avons vus en 1830, après le grand hiver de 
1829, valoir 50 et 60 francs le mille. On en 
plante ordinairement 10,000 dans un hectare; 
il y a donc eu beaucoup de bénéfice à semer 
des artichauts en mai 1830. 

Cardons.— Touteslesespècesde cette plante, 
très voisine des artichauts, se sement en mai, 
mieux à la fin qu’au commencement du mois, 
soit en place, soit en pépinière. Les semis en 
place se font à 80 centimètres de distance ; ils 
demandent peu d’eau dans la première quin- 
zaine après leur sortie de terre. 
Fraisiers. — La fraise des Alpes, dite des 

quatre Saisons, qui pourrait, comme le dit 
M. Noïsette, remplacer à elle seule toutes les 
autres, Commence à montrer ses premiers fruits 
vers la fin de mai. Il ne faut l’arroser que sur 
un sol parfaitement paillé, surtout pour le plant 
dont on attend la première récolte. Dans les 
temps orageux il faut arroser abondamment les 
fraisiers quand les nuées montent et que le 
tonnerre gronde, sans compter sur l'effet des 
pluies d’orages; l'expérience prouve que ces 
pluies, si elles ne trouvent pas la terre suffi- 
samment mouillée d'avance, sont funestes aux 
fraisiers dont elles font jaunir la feuille et 
avorter la fructification. Toutes les espèces 
qu'on veut multiplier de semence doivent être 
semées dans le courant de ce mois, sur terreau, 
à l'ombre, et repiquées 15 jours ou 3 semaines 
après qu’elles sont levées. Lorsqu'on veut s’as- 
surer pour l'automne une récolte abondante de 
fraises des quatre saisons, l’on sacrifie la pre- 


